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LE nombre croissantd’élèves des classes d’exa-men régulièrement inscritsdans un établissement,mais passant les épreuvesdepuis une cellule de pri-son. De même que la multi-plication des actes deviolence causés par des ap-prenants contre leurs ca-marades, les enseignantset même les responsablesadministratifs, l’usage desstupéfiants dont nombred’élèves se sont renduscoupables ces dernierstemps dans les lycées etcollèges des principalesvilles de la province. Autant de faits manifestesqui ont conduit récemment- fait inhabituel - le procu-reur de Franceville, GilbertMbarangolo, à aller à la

rencontre des élèves dansle cadre d’une tournée desensibilisation. Entouré des responsablesdes unités de police, de lagendarmerie nationale,ainsi que des éléments del’Office central de lutte an-tidrogue (Oclad), le chef duparquet de Francevilles’est rendu dans les plusgrands établissementsd’enseignement secon-daire des villes de France-ville et Moanda, pour uncontact direct avec les ap-prenants. Au lycée de l’Excellence, àl’institut privé MarieNdzaba, au lycée Lewai, aulycée technique AgatheObendje, au CES MamadouLewo et au lycée EugèneMarcel Amogho, avant declôturer par les lycées Ri-gobert Landji, Rose Mas-sombo et FulbertBongotha, le procureur,dans un discours concis etau ton ferme a, à toutes lesescales, commencé par

présenter quelques-unsdes faits déplorables quiont émaillé le milieu sco-laire ces derniers joursdans la province. Il a cité,en exemple, la découvertedans les salles de classe decertains élèves en posses-sion de chanvre indien aulycée d’Excellence et àl’institut Marie Ndzaba.Egalement cités, l’agres-sion d’un enseignant par

un élève à Okondja et l’as-saut lancé par un grouped’élèves du lycée techniqueAgathe Obendje sur lelycée Eugène Marcel Amo-gho, ayant occasionné deuxjours d’arrêt de cours. Des faits particulièrementgraves et qui méritentd’être sanctionnés à leurjuste mesure. Or, "jusque-
là,  nous  avons  fait  du  so-
cial", a fait remarquer le

magistrat, précisant que cesont des peines de principequi ont été jusque-là appli-quées. Mais, craignant de voirs’instituer un régime d’im-punité, Gilbert Mbarangoloet toute l’équipe du par-quet de Franceville ont dé-cidé de passer à la vitessesupérieure. «  Que  chacun
prenne  ses  responsabilités
!», a-t-il lancé à l’endroitdes élèves. « Désormais, a-t-il averti, sur quiconque se
fera prendre à l’école ou au
quartier  en  possession  de
chanvre indien, de Trama-
dol,  ou  en  train  d’exercer
des violences sur autrui, la
loi  sera  appliquée  dans
toute sa rigueur.»Prônant le principe del’égalité de tous devant laloi, le procureur a dit qu’iln’est pas question de fairede la discrimination des ci-toyens, soient-ils élèves,dans le traitement suite àune infraction. Observation faite, le patron

du parquet a distinguédeux types d’élèves dans lemilieu scolaire : les stu-dieux et les fauteurs detroubles qu’il a qualifiés de
"délinquants en uniforme".C’est à cette dernière caté-gorie qu’il a imputé la res-ponsabilité des actesdénoncés ici et là. 
« Les perturbateurs seront
traqués», a encore dit M.Mbarangolo.Dans sa communicationfaite loin de tous les inter-médiaires, il a égalementpris soin de rappeler auxélèves les peines encou-rues en cas d’agressionphysique sur autrui ou dedétention, de vente etd’usage des stupéfiants.Des peines qui seront ef-fectivement appliquées,même pour des élèves prisen flagrant délit. 
« A partir de maintenant, il
n’y aura plus d’état d’âme, à
chacun de prendre ses res-
ponsabilités», a conclu leprocureur de Franceville. 

Le procureur de la République hausse le ton devant les élèves 
Haut-Ogooué/Département de la Passa/Franceville/Violences en milieu scolaire...
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... et sa délégation ont mis en garde les élèves 
"fauteurs de troubles".
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Les "délinquants en uniforme" savent désormais à
quoi ils s'exposent en cas d'infractions à la loi.
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Après sept mois de forma-
tion, les dix agents ont reçu
dernièrement leur Certifi-
cat de capacité à la
conduite de draisines et
engins assimilés.LA Société d’exploitationdu transgabonais (Setrag),engagée depuis 2015 dansla formation de jeunes Ga-bonais dans les domainestechniques des métiers duchemin de fer, tels que l’ex-ploitation, la maintenancede la voie, la maintenancedes engins moteurs et lamaintenance des installa-tions, a sorti, récemment,sa cuvée de conducteurs dedraisines et autres enginsassimilés. En effet, au terme de septmois passés au Centre deformation et de perfection-nement ferroviaire deFranceville (CFPF), dixagents ont reçu leur Certifi-cat de capacité à laconduite de draisines et en-gins assimilés sur le site,des mains des responsa-

La promotion "Christian Magni" désormais à l'épreuve du terrain 
... et vie des entreprises/Setrag/Centre de formation et de perfectionnement ferroviaire

N.O.
Franceville/Gabon

bles de la société et autrespersonnalités. C'était aucours d’une cérémonie offi-cielle qui a vu la présencedes autorités administra-tives locales, dont la secré-taire générale de province,Nicole Nouhando, et l’ad-joint au directeur généralde la Setrag, ChristianMagni, parrain de la promo-tion 2018-2019 ainsi mise àl'honneur. Les diplômés de ladite pro-motion ont réalisé un tauxde réussite de 100%. « Nous

pouvons être fiers de notre
formation,  qui  nous  donne
des atouts professionnels et
fait de nous des conducteurs
de  draisines  aboutis.  Sou-
cieux des exaltantes tâches
qui nous attendent sur le ter-
rain,  nous  ne  ménagerons
aucun  effort  pour  être  des
professionnels disponibles et
à la hauteur pour répondre
aux exigences du métier que
nous venons d’embrasser », adéclaré le représentant deslauréats. Le Centre de perfectionne-

ment ferroviaire, dirigé parLéon Assoumou Eko, estchargé de la mise en œuvrede la politique de formationpar la direction générale dela Setrag. De 2015 à 2018,elle a formé plus de 250jeunes Gabonais de niveauBAC, BTS, Licence profes-sionnelle et ingénieurs. Cesformations se sont intensi-fiées parce que la société aengagé des travaux de réha-bilitation de la voie, de re-mise à niveau de son outilde production, pour une

durée de sept ans, en vued’améliorer ses perfor-mances, du niveau de sécu-rité et de confort. Mais poury parvenir, elle a besoin d’unpersonnel qualifié et bienformé.  Durant sept mois, les lauréatsont eu droit à une formationalternant entre la théorie etla pratique sur le terrain.Celle-ci était assurée parcinq formateurs experts dela société, sur un ensemblede quatorze modules. Le conducteur de draisine

est un agent qualifié assu-rant la conduite des draisinesde chantier ou d’inspection,et autres engins assimiléspour les travaux de la voie. 
« Vous allez maintenant abor-
der le parcours sur le terrain
des missions et activités du
conducteur de draisine par
le  coaching  de  vos  pairs,
avant de recevoir de l’entre-
prise, les habilitations de ti-
tularisation  au  poste  de
conducteur de draisine », adit Léon Assoumou Eko ens'adressant aux lauréats.  

Une vue des 
officiels.
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Les conducteurs de la promotion Christian Magni arborant 
fièrement leurs parchemins.
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